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votre intérêt, je suis allé voir MM. Quirkr,
Gammon et Snap, afin de savoir où csa est
l'affaire....

A ce passage de la missive, Titmnouse sen-
tit une sueur froide.

Je leur ai dit qu'étant votre plus intime
ami, je désirais avoir quelques renseigne-
ments sur les façons d'agir à votre égard . ..
Eh bien, croiriez-vous qu'ils m'ont niis à la
porte en m'appelant aUdcaticux intrigant?
Mais, patience, nous leur apprendrons à être
plus polis. A dimanche.

" Tout à vous.

11. ilUcKAAcK.'
P. S.-Hier soir, j'ai rencontré un petit

juif qui m'a offert des cigares excellantes à
très-bon marché, d'où j'ai conclu. qu'il les
avait volés. J'en ai acheté pour un chelling
à mon intention, et pour deux chellings à la
vôtre, attendu que vos appointements sont
plus forts que les miesns, sans parler de vos
espérances."

Après avoir lu le passage ayant trait à
l'aimabIle entrevue do M. Hiuckaback avec
MM. Quirk, Gammion et Snap, Titmouse fut
pris d'usa frisson convulsif. .La respiration
lui manqua.

" Tout est perdu ! se dit-il; ce maudit
Huclkabnck m'a porté le dernier coup, car ces
messieurs airontnaturellement supposé q'(il
leur avait été envoyé prr moi. -. Quel mal-
heur, grand Dieu ! surtout après ce qui s'est
passé hier soir à leur ofice ! -.- Oh ! le mi-

sérable 1 et, pour comble dI'infortune, je suis
sûr qu'il a grossièrement insulté les arbitres
de sa destinée .. A quoi bon, maintenant,
allerles voir., n'est-ce pas m'exposer a
me faire mettre à la porte comme ce gredir
d'fHuckaback 1"

Malgré ces réflections décourageantes
Titmouse s'labillale plus élégaminent possi
bl, tout en ruminant des projet de vengean
ce contre son ancien ami. Dans cette situ
ation a'esprit, il se uit en route pour Safl>-on
il, et peu à peu, la rapidité de sa cours

augmentant e proportion de sa colère contr
Hulcahacbk, il arriva à l'ofice de MM. Quirk
Gamnn n et Snap, essoufflé comme un cheva
Positif. Avant de sonner, il tira son mon
Choir de sa poche pour essuyer la sueur ruis
selaite de son visage. Se tête était en fer
ses mains'ciispées tremblaieit, et il resentai
un point do côté fort douloureux.

-lntrealije.... n'éntreraijo pas? " s
dit-il en posant les doigts sur le bouton de l
g ô tt6. Enfui, aprèsquelques lutant d'in
déèisiou,esouvenir de ces mots magiques

M ae guinées de rente, apparaissar

comme uneo cleste vision dans socervea

malade, il n'hésita pliig Copendant, ce fut i
d'une main timide qu'il fira la sonnette.

Quelütisifuisntes.se passèrent sans que
personne f-ivit por ouvrir la porte, mais
Titnouse n'osa pas, sonner une fois.

" On m'ouvre pas, pensa-t-il, jele v-is bien
... desordres onatétédoniés .... cett porte

est à jamais fermée pour moi ! . Bcélé-at
d'Iluchaback ! vous meile payerez cher ! "

il en était là de ses réflexions, lorsu'il vit
ar-iJôr la vielle .ervant qui venait dr faire
uie oinissiona dans le-voisinage.

Pardon, nionsieur, lui dit-elle en le re-
gardant d'un oeil sournois, j'espère de aie pas
vous avoir fait attendre trop longtemps.

-- on. - .. non, madame, au contraire,
répondit Titmouse du tonle plus civil et avec
an sourire lamentable ; je crains seulement
que ces messieurs ne s'impatientent de ne
pas me voir arriver.

-Oh 1 pour ça lpin, monsieur ; il y a déjà
une bonne heure qu'il sont partis, dit la vielle
en ouvrant la porte de l maison. - - . Mais,
j'y pense, reprit-elle, il y a une lettre pour
vous; si vous voulez entrer, je vais vous la
donner."

Titmouse suivit la servante. Il avait la
douleur dans le cour.

La vieille alluma une chandelle et entra,
dans la îrmièrpièce de l'office peur cher-
cnier la lettre.

-Où diable est donc cette damnée lettre ?i
dit-elle esi bouleversant tous les papiers..
Pourvu que l'un des clercs ni l'ait pas ren-
fermée dans son pupitre 1

-Peut-être l'avez vous laissée dans le ca-
binet de ces messieurs, insinua Titmnouse

L d'une voix presque éteinte.
-Ça se pourait bien ! répliquala servante,

allons ! Puis, ouvrant la porte verte du cabi-
- net, elle entra suivie de Titmouse qui se suit
- à pousser un profond soupir à la vue de la ta-
- ble de travail et du large fauteuil sur lequel

M. Quirk était encore assis une heure aupa-
r ravant, peut-être même occupé à écrire la

a lettre égarée. Comme cette grande chan-
bre actuellement déserte, parut sombre et

l lugubre à Titmouse
i enfin, la voilà" s'écria la vieille

- en mettant la main sur-la lettre.
Titnouse la saisit vitement et se dirigea

t vers la porte.
-Vous pouvez la lire ici,monsieur, reprit

e la servante; vous sie me dérangez pas.
a -Merci, madame, ce n'est pas pressé, dit
i- Titmouse en mettant dans la poche de son

habit avec une indifférance affectée, cette

l en tremblant d'entendre une mauaise a
iouse.
-- Mon Dieu! non,nsousiellr . .- .A propo0

quel drôle de nom vous avez ! dit la servanîte
en riant; nos clercs s'amusent comme les
fors de ce 'lnos là.... ils vous appelliet

Tito.. C'est à mourir de rire.
Bonsoir, madame, bonsoir,," dit Tit-

mouse d'un air désespéré, sais en saluantlla
Servante avec politesse ; puis, il sortit préci.
pitammlent.

A peine arrivé dans la rue, il alla se plan.
ter sous le bec de gaz le plus proche, tira la
ettre de sa poche, l'ouvrit d'une main tremi-
blante et se uit à lire avec avidité ce qui
suit :

" MM. Quisrk, Gaumnse et Snap présentent
leurs compliments à M. Titiouse. ls re-
grettent d'avoir à lui apprendre que, par suite
dle circoustauces tout à fait imprévues, l'en.
tretien qu'ils devaient avoir avec lui ce soir
est complétement inutile.

" Des obstacles insurmontables, survenus
tout à coup, les empêchent de continuer
leurs recherches et leurs travaux en faveur de
M. Titnouse. Si cependant ils venaient, par
la suite, à découvrir quelque nouveau moyen
rie repreudre l'affaire, ils en instruiraient E,
Titmouse.

" l. Quirk Gamumpn et Sinap, croient
devoir en uéme temps faire savoir à M. Tit
mouse, qu'ils ont reçu la visite d'un de ses
amis, un monsieur Hucldekack on Huelde-
kok.

Lorsque le pauvre Titmouse eut terminie
la lecture de ce billet vague, glacial, déso-
lant, il ne put reténir ses sanglots. Tout à
coup, froissant la lettre avec un mouveient
de rage, il se mit à courrir droit devant lii,
comme un véritable insensé. Peu à peu, ne-
pendant, son esprit se dégageant des ardeurs
du délire, une idée perplexe y surgit....l'i-
dée de la veangeance contre Hackaback, ce
monstre odieux qui avait à lui seul ruine
toutes ses espérances....

Alors, donnant une direction à sa course
effrénée, Titmouse prit le chemin de Leices-
ter-squ.are; puis, lorsqu'il fut arrivé à la muai-

son habitée par Hluckaback, il monta les es-
caliers quatre à quatre, et.allafrapperàcoups
redoublésàlaporte dola mansarde-. lucia-
back qui était en train de se déshabiller
s'empressa d'ouvrir; mais, avant qu'il eût en
le temps de reconnaitre Titmouse, celui-ci se
précipita sur lui, le renversa, etle frappasi vi-
olemment que le malheureux commis, étour-
par ce terrible assaut, perdit connaissance CL

lettre dont il brûlait de savoir le contenu. Ces rendit par les narines un flot de sang.
messieurs n'ont rien dit pour moi 1 njouta-t- (A Continuer.)


